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Et ious doux se prir<'nt à marcher d'un pa? rapide

et gagnèrent l'angle le plus ohsonr de la plarp.

Tony avait toujours entendu dire, dans le rpiartier

Montmartre, i)ar les bourgeois de sens que les iK'titea

gens ne doivent pas se mêler des querelles des grands.
Aussi se tint-il prudemment à l'c'oart. Cependant com-
me la prudence n'excluait pas chez lui la curiosité, il

ne perdit point de vue le marquis et son adversaire.

L'un et l'autre mirenf l'épée à la main ,et le clique-

tis du fer froissant le fer arriva jusqu'à l'oreille de
Tony.

Le combat îi\{ long; chacun des deux gentilshommes
laissa (''cbapper à diverst's reprises une exehiniat ion de
colère (|ui attestait une b!<'ssnre; ])uis tout à roup, le

commis de marne Toinon entendit un grand eri

.

Et tout aussitôt l'un dos deux advoi'sairos cliano'jla

et tournoya un mouieiu sur lui-même puis tomba à la

renverse.

Quant à l'autre, il rem.it son époo au fourneau, s'en-

veloppa soigneusement dans son manteau et s'éloigna

d'un pas ra])ide. comme si de rien n'était.

Alors Tony accourut.

I/O client de mamo Toinon gisait dans une mare de
sang.


